
Appauvrissement  des  sols  :
Vers  les  vers  de  terre,
véritables fertilisateurs des
sols
Les humbles vers de terre, ces créatures souterraines qui
passent souvent inaperçues, sont en réalité des acteurs clés
dans la préservation de notre environnement. Ils sont bien
plus  que  de  simples  créatures  rampantes  ;  ce  sont  de
véritables, fertilisateurs des sols dont le rôle est essentiel
pour maintenir la santé des écosystèmes terrestres.

Des vers en activité
Ces  petits  êtres  inestimables  sont  responsables  de  la
digestion, de la transformation, et de la régénération du sol,
et ils jouent un rôle fondamental dans le maintien de sa
structure grumeleuse.

Les  vers  de  terre,  ces  insatiables  tubes  digestifs,  sont
capables  d\\\’ingérer  des  quantités  incroyables  de  matière
organique. On estime qu\\\’ils peuvent consommer jusqu\\\’à
400 tonnes de matière par hectare par an. En dix ans, ils ont
la capacité de digérer complètement la couche arable d\\\’un
sol sur 25 centimètres de profondeur. Les populations de vers
de terre sont constamment à l\\\’œuvre, décomposant la litière
végétale à la surface du sol et la transformant en boulettes
fécales, appelées « turricules », qu\\\’ils rejettent à la
surface ou dans leurs galeries plus profondes. Ce processus
permet de mélanger la matière organique et minérale du sol,
créant  ainsi  des  complexes  organo-minéraux  sous  forme  de
micro-agrégats  qui  donnent  au  sol  sa  structure  grumeleuse
caractéristique.

Les vers de terre ont une réelle importance dans la régulation
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des écosystèmes. Ils sont classés en trois catégories : les
épigés, les endogés, et les anéciques. Les épigés, les plus
petits, travaillent à la surface en fragmentant le couvert
végétal. Les endogés, de taille moyenne, vivent sous terre, se
nourrissent de matière organique déjà dégradée, et créent des
réseaux  de  galeries  horizontales.  Les  anéciques,  les  plus
grands  vers  de  terre,  forment  des  galeries  verticales
profondes, jusqu\\\’à trois mètres de profondeur, facilitant
l\\\’aération du sol et la pénétration des eaux. Ils sont
également essentiels pour approfondir la couche arable.

Cependant, ces précieux architectes du sol sont en danger. La
pratique agricole intensive, notamment le labour systématique,
menace leur habitat. La charrue est leur ennemi numéro un, car
elle détruit leurs galeries et les enfouit. La disparition des
vers de terre a des conséquences néfastes sur la structure du
sol,  la  rétention  de  l\\\’eau  et  la  biodiversité.  Les
pratiques agricoles qui préservent ces ingénieurs du sol sont
devenues cruciales pour la santé de nos écosystèmes.

L\\\’abandon progressif du labour est l\\\’une des solutions
préconisées pour préserver ces populations de vers de terre.
Les  agriculteurs  qui  adoptent  des  techniques  culturales
simplifiées constatent des économies significatives en coût de
mécanisation, une amélioration de la santé du sol, et une
réduction  de  l\\\’utilisation  d\\\’engrais.  Le  non-labour
favorise également le stockage du carbone dans la matière
organique, contribuant ainsi à la lutte contre les changements
climatiques.

Il est temps de reconnaître l\\\’importance des vers de terre
dans  la  préservation  de  nos  sols  et  de  promouvoir  des
pratiques agricoles respectueuses de ces précieux alliés. En
multipliant  les  pratiques  positives,  nous  pouvons  aider  à
inverser la tendance à la diminution de ces ingénieurs du sol,
assurant ainsi la santé de nos écosystèmes et la durabilité de
notre agriculture.



Ces informations sont des compilations des savoirs partagés
par Guy Richard, Ancien Directeur de recherche à l’Institut
national  de  la  recherche  agronomique.  Et  Frédéric  Thomas,
agriculteur,  directeur  de  la  revue  Techniques  culturales
simplifiées.
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